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Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Si l’on demande à des élèves de l’école primaire de dessiner une personne qui fait de la recherche scientifique, les images sont celles d’un homme en blouse blanche dans son laboratoire, chauve ou aux cheveux ébouriffés, portant des lunettes, avec un visage très sérieux.
L’idée que les scientifiques sont des hommes et que les filles ne sont pas douées pour les mathématiques se forge très tôt dans l’esprit des jeunes. Ces représentations sont celles des adultes et du monde environnant de l’enfant. Les médias audiovisuels et la presse contribuent à diffuser les clichés qui prétendent que les garçons naissent avec un GPS dans la tête, tandis que les filles n’ont pas un cerveau fait pour les maths. Ces discours laissent penser que dès la naissance, les aptitudes intellectuelles au calcul et au raisonnement abstrait seraient câblées différemment dans le cerveau des filles et celui des garçons.
Or les progrès des recherches montrent le contraire : le cerveau fabrique sans cesse de nouvelles connexions entre les neurones en fonction de l’apprentissage et de l’expérience vécue. Ces propriétés de plasticité cérébrale, découvertes il y a une vingtaine d’années, ont révolutionné nos conceptions du fonctionnement du cerveau. Rien n’y est à jamais figé, ni programmé à la naissance. C’est l’interaction avec l’environnement familial, scolaire, social et culturel qui va orienter le développement de certaines aptitudes cognitives, dont celles impliquées dans les mathématiques. Mais tout ne se joue pas pendant l’enfance. À tous les âges de la vie, la plasticité du cerveau permet d’acquérir de nouveaux talents, de changer de centre d’intérêt et même de devenir bon en maths !




Les filles, pas douées
pour les maths ?


En janvier 2005, Lawrence Summers, président de la prestigieuse université américaine de Harvard, déclarait que « le faible nombre de femmes dans les disciplines scientifiques s’explique par leur incapacité innée à réussir dans ces domaines ». Le propos a fait scandale dans les milieux universitaires, féministes et scientifiques. La grande presse s’est emparée de l’événement. À nouveau est réapparue cette interrogation récurrente : les femmes ont-elles un cerveau doué pour les maths ? Les débats qui ont suivi ont permis d’éclairer la question par la confrontation des faits scientifiques et des prises de position partisanes.


Le cerveau des bébés

Un argument régulièrement avancé par les défenseurs de Summers est celui d’une prédisposition génétique qui ferait que le cerveau des garçons serait plus performant pour le raisonnement mathématique que le cerveau des filles. Les différences seraient perceptibles dès le plus jeune âge si l’on en croit une étude publiée en 2000 par des chercheurs de l’université de Cambridge. L’expérience était réalisée chez des nouveau-nés auxquels étaient présentés des objets et des visages de personnes vivantes. Le regard des garçons était davantage attiré par les objets, tandis que les filles étaient plus attentives aux visages. Les auteurs de l’étude en ont déduit que, par...
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